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Raconte-moi Chevilly-Larue...
Ghislain de Banville*
La mode est aux monographies locales. Chacun aime retrouver ses origi-
nes à travers des études historiques, des généalogies ou des collections de cartes
postales et de photos anciennes. La municipalité de Chevilly-Larue n'a pas
manqué de sacrifier, si l'on peut dire, à cet engouement. En 1988 déjà, VAs-
sociation des amis du vieux Chevilly-Larue publiait un album de 116 pages
consacrées principalement aux anciennes cartes postales de la ville. Cette
année. Madame Yvette Mangeant, employée à la bibliothèque de la ville, a pu-
blié, avec la collaboration de l'archiviste municipal, un livre de près de 200
pages, intitulé // était une fois... Chevilly-LarueK Le Séminaire des Missions,
étabhssement de la congrégation du Saint-Esprit fondé en 1863, y tient, bien
sûr, une place prépondérante. L'auteur a utilisé abondamment les mémoires
écrits par des membres de la communauté : le Frère François-Marie Voinot
(1835-1923), le Père Jean Letoumeur (1902-1968) et le Père Joseph Heidmann
(1913-1996).
Dans cette chronique, nous n'avons pas l'intention de résumer ou de com-
pléter l'ouvrage de Madame Mangeant mais simplement de rappeler à nos
* Le Père Ghislain de Banville, spiritain, a été missionnaire en République Centrafricaine, de 1972 à
1995. Au cours de ces années, il a établi une bibliographie des ouvrages sur ce pays et a fait paraître plu-
sieurs fascicules de textes d'archives sur des missions ou des missionnaires d'Oubangui. Il est actuellement
responsable du service des archives spiritaines à Chevilly-Larue.
1 . Yvette MANGEANT, // était une fois. ..Chevilly-Larue, édité par la Mairie de Chevilly-Larue, 1997,
198 p.
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lecteurs une partie du passé de la ville oii est implanté le Séminaire des Mis-
sions. Depuis plus de 130 ans, cette maison de Chevilly a vu partir de
nombreuses promotions de missionnaires, pères et frères, qui ont travaillé ou
qui travaillent dans des dizaines de pays à travers le monde. Maintenant qu'un
Centre d'accueil y a été ouvert, ce sont des milliers de gens qui passent dans
la maison pour des week-ends, des sessions, des chapitres, des retraites, etc.
Cela représente, en moyenne, près de 5 000 personnes par an.
A environ dix kilomètres au sud du centre de Paris, la commune de Che-
villy-Larue- compte environ 17 000 habitants (en 1997) pour une superficie de
422 hectares. Rungis, une des communes voisines, est mondialement connue
à cause de l'important Marché d'Intérêt National (M. I. N.) qui a succédé aux
Halles de Paris. Mais il est bon de faire remarquer que 55% de la superficie de
ce marché se situe sur la commune de Chevilly-Larue^
La vaste communauté spiritaine (aujourd'hui presque 10 hectares'*) est située
en plein cœur de l'ancien village de Chevilly, au 12 de la rue du Père Mazurié.
Cette rue doit son nom à un jeune spiritain, le Père Laurent Mazurié, âgé de pres-
que 28 ans, qui venait de terminer ses études théologiques en juin 1944 et avait
reçu comme première affectation le petit scolasticat de Langonnet (Morbihan).
Dans la soirée du 24 août de cette année, au moment de la Libération de Paris,
il se rendit en bicyclette à Thiais pour y assurer le salut du Saint-Sacrement chez
les sœurs de Saint-Joseph de Cluny ; on ne le vit pas revenir. Le lendemain ma-
tin, on découvrit son corps criblé de balles, au carrefour de la Nationale 7 et de
la départementale 60. Un petit monument y rappelle son souvenir. Le nom de
Rue du Père Mazurié a été donné à la Grande rue, le 11 novembre 1944.
Sommairement, et au risque de simplifier la réalité, on peut distinguer trois
principales époques dans l'histoire de Chevilly, en dehors de la longue et ri-
che période préhistorique et de celle des temps antiques : - du VF au XVIIP,
Chevilly est terre d'EgUse ; - au XVIIP siècle, Chevilly connaît une brillante
période aristocratique ; - aux XIX'' et XX'' siècles, Chevilly est marqué par
l'installation de plusieurs communautés rehgieuses.
2. Chevilly-Larue, qui s'appelait initialement Chevilly tout court, est une commune du département du
Val-de-Marne. Comme une autre commune en France portait également le nom de Chevilly. le conseil mu-
nicipal décida, le 6 novembre 1918, d'ajouter à son nom celui d'un de ses principaux écarts : Lame. Nom
devenu officiel par décret du 15 septembre 1920.
3. Le M. I. N. couvre une superficie totale de 232 ha., dont 127,5 ha. sur Chevilly , soit 30,2% de la
commune.
4. Une partie importante de la propriété, qui comptait à l'origine 22 ha, a été vendue au département
du Val-de-Marne en 1976, pour en faire un Parc départemental de 9,3 ha et une piscine municipale.
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Chevilly, terre d'Eglise
Le nom de Chevilly (en latin : Civiliacum), village agricole célèbre pour
son marché et pour la qualité de son blé, viendrait, selon les uns, de la pro-
priété d'un colon romain nommé Civilis ; mais d'autres voudraient que ce nom
vienne d'un gaulois nommé Cabilius.
En 829, l'évêque de Paris donne, entre autres biens, les terres de Chevilly
aux chanoines du chapitre de sa cathédrale ; ceux-ci en deviennent les seigneurs
et y installent intendance, prévôté et perception. La première église est dédiée
à sainte Colombe, d'origine espagnole, martyre à Sens, alors archevêché dont
dépend Paris. L'église actuelle est construite entre les X*" et XVP siècles. La
dédicace de l'éghse a heu en 1546.
Au nord de la commune, le prieuré de la Saussaie est fondé au XIP siècle
et confié à des religieuses augustines de la règle de saint Victor, avec mission
d'être une maladrerie (i.e. léproserie) pour les dames de la cour royale attein-
tes de ce mal. En 1540, les religieuses suivent désormais la règle de saint
Benoît : à cette époque, ce n'est plus une maladrerie depuis une trentaine
d'années. Le prieuré de La Saussaie subsistera jusqu'en 1769^
En 1259, Chevilly voit l'affranchissement des serfs par le Chapitre de la
cathédrale de Paris. Le village s'agrandit, un hameau se construit sur la route
de L'Hay à Fresnes, c'est La Ruelle, qui s'appellera plus tard : Larue.
Une brillante période aristocratique au XVIIP siècle
Le règne de Louis XV va apporter un éclat particulier au bourg de Che-
villy situé sur la route menant de Choisy-le-Roi à Bourg-la-Reine et à
Versailles.
Un terrain appartenant aux chanoines et racheté par un marquis de L'Aubé-
pine est revendu, vers 1745, au fils d'un riche fermier général, le chevaher
Barthélémy-François Thoynard de Jouy, maître des requêtes au Palais royal et
membre du Conseil du Roi ; ce personnage était un cousin par alliance du mari
5. Une partie importante de La Saussaie est occupée aujourd'hui par le siège de l'entreprise Lancôme-
L'Oréal (produits de beauté).
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de la Pompadour, le comte Lenormant d'Etiolés. Il aménage les terres de telle
façon qu'elles méritèrent alors le titre de « plus belle ferme ornée de France »,
comme nous pouvons le lire dans les souvenirs de Madame de Genlis^.
En 1760, le chevalier fait construire un important pavillon de chasse. La
partie centrale du Château Pompadour, comme on l'appellera par la suite, sub-
siste dans la propriété du Séminaire des missions, mais il comportait en plus
deux ailes moins hautes dans son prolongement est-ouest. En 1760, le roi lui-
même vient y présider une chasse. Mais la favorite de Louis XV n'en profitera
pas longtemps. M. Thoynard, qui a vu trop grand, est mis en faillite. Il est cou-
vert de dettes et sa famille intervient auprès du roi pour obtenir une lettre
de cachet, sans doute à l'initiative de la Pompadour elle-même, pour sauver
un peu de l'héritage de la fille de Thoynard, Anne-Marie, devenue comtesse
d'Esparbès, qui était sa propre dame d'atours. Le cousin trop généreux sera
donc embastillé dès 1761 au château de Pierre-Encise, au bord de la Saône,
tout près de Lyon.
En attendant la liquidation et la fin du séquestre, la propriété est louée par
les créanciers de Thoynard à un Grimaldi : Honoré III, prince de Monaco, duc
de Valentinois, qui séjourne le plus souvent à Paris, dans son hôtel particulier,
l'Hôtel Matignon, et qui, entre 1762 et 1767, vient se reposer de temps en temps
à Chevilly.
Finalement, le domaine trouve un acquéreur : M. L'Echevin, premier se-
crétaire du comte de Saint-Florentin, ministre et secrétaire d'état de Louis XV.
Le bail du prince de Monaco est donc résilié par acte du 31 juillet 1767. Il y
est précisé que le château comporte 57 pièces de différentes grandeurs et que
le personnel se compose de 37 personnes^.
Durant les 40 années qui suivirent, divers propriétaires se succèdent assez
rapidement, jusqu'à l'achat du château, en 1808, par Jacques-François Outre-
quin, ancien banquier à Paris, devenu maire de Chevilly de 1813 à 1831, qui
le transmettra à sa mort en 1834 à son fils, Pierre-François. Ce dernier meurt
en 1854 et sa veuve met en vente la propriété en 1855.
6. Femme de lettres (1747-1830), éducatrice des princes d'Orléans, elle laissa des Mémoires : Mé-
moires de madame de Genlis, Paris, F. Didot, 1857, 449 p. Voir p. 34-39 sur Chevilly.
7. A savoir : 1 maître d'hôtel, 4 valets de pied, 2 pages, 1 compositeur. 3 musiciens, 1 gentilhomme,
1 cuisinier, 1 pâtissier, 4 cochers, 7 palefreniers, 1 écuyer, 1 concierge, 4 domestiques, et 6 autres qui n'ont
pas de fonctions bien définies. . , i.
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Lithographie Lambert, rue Grenelle-St-honoré (sic), 45, reproduite sur i affiche
de la mise en vente, « près Villejuif, route de Fontainebleau, à 10 km de Paris »,
du « beau château de Chevilly, avec parc, communs et dépendances », en 1855.
Monseigneur Auguste Sibour, archevêque de Paris, se porte acquéreur de
la propriété, désireux d'en faire sa résidence de campagne^ Mais ce fut un fils
de banquier, d'une famille protestante originaire de Bâle en Suisse, qui l'em-
porta, le baron Arthur Schickler. Les chroniques du Séminaire parlent « d'un
colonel prussien, un espion probablement... » Certes, son père avait une ban-
que à Berlin, mais sa vie se déroulait principalement en France et en Suisse.
Son père, Jean-Georges Schickler, né à Bordeaux en 1793, possédait tout
un angle de la Place Vendôme, à Paris, occupé aujourd'hui notamment par l'hô-
tel Ritz et le Crédit Foncier de France. Il avait loué, de 1821 à 1827, le château
de Mortefontaine, dans l'Oise, et y organisait d'importantes chasses, ce qui
rendait jaloux son voisin de Chantilly, le prince de Condé... Il avait la réputa-
tion d'un homme bon et très généreux pour tous^.
8. Il devait mourir, en 1857, assassiné, dans l'église Saint-Etienne-du-Mont, par un prêtre qu'il venait
de frapper d'interdit.
9. Arthur Schickler avait un frère Femand, également banquier, mais aussi historien du protestantisme.
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Le nouveau propriétaire du château de Chevilly ne le conservera que quel-
ques années. Grand amateur de chevaux de courses, il projette de créer là un
haras de qualité, ainsi qu'un champ de courses. Afin d'édifier de grandes écu-
ries et un manège à chevaux, il démonte les deux ailes du château pour récupérer
les pierres. Mais très vite, il doit renoncer à ses projets, car les terrains, pério-
diquement inondés, sont trop humides, et même marécageux dans la direction
de Rungis. Il semble aussi que ses voisins ne veulent pas vendre leurs terres, ce
qui lui aurait permis d'installer un grand champ de courses comme à Long-
champ ou à Vincennes. D'autres affirment que sa femme ne se plaisait pas à
Chevilly. Il met donc en vente la propriété avec le château Pompadour et ac-
quiert, dans la Manche, le château de Martinvast oij il crée un haras'°.
En 1863, le Père Schwindenhammer, supérieur général de la Congrégation
du Saint-Esprit, avec ses deux frères, le Père Jérôme et Monsieur Eugène, se
rendaient acquéreurs de la propriété pour y établir le scolasticat des clercs et
la formation des Frères. Le 2 janvier 1864, les spiritains occupent les locaux
de la communauté qui prend le nom du Saint-Cœur de Marie.
Revenons un instant au XVIIP siècle pour signaler l'existence, de l'autre
côté de la place de l'église, d'une imposante gentilhommière, achetée en 1758
par les Rohan, parents du « prince Louis » cardinal de Strasbourg, celui qui
trempa dans l'affaire du collier^^ et qui fut envoyé en exil à La Chaise-Dieu.
Veuve du prince Hercule-Mériadec de Rohan-Guéménée, la princesse douai-
rière Louise Gabrielle Julie de Rohan-Soubise habita fréquemment Chevilly,
oij elle mourut le 20 août 1780. La demeure passa à un de ses fils, Ferdinand,
archevêque de Bordeaux, qui la vendit en 1781. Elle fut détruite vers 1817.
La grande époque des communautés religieuses
En 1864, nous l'avons dit, la congrégation du Saint-Esprit s'installe sur les
terres du château Pompadour. Mais, de 1875 à 1901, nous voyons une autre
communauté s'ouvrir à Larue : c'est V Orphelinat Nazareth, fondation des
Il publia, en 1892, une Histoire des Eglises du Refuge en Angleterre. Et il fit don d'un de ses immeubles
à Paris pour y fonder la bibliothèque et le siège de la Société de l'histoire du Protestantisme français, qu'il
présida de 1865 à 1909. Il acheta et restaura en 1858 le château et les écuries de Bisy, près de Vemon dans
l'Eure.
10. Il décédera à Lausanne (Suisse), en 1919, ne laissant qu'une fille.
11. Attention à ne pas se tromper ! Il y a eu au moins cinq cardinaux du nom de Rohan...
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Sœurs servantes du Saint-Cœur de Marie, créées, en 1860, par un spiritain, le
Père Jean-Baptiste Delaplace (1825-191 1)'^ Cet orphelinat, installé d'abord à
Paris, rue des Ursulines, puis rue Lhomond, arrive à Larue en 1875. L'œuvre
connaît une importante expansion : jusqu'à 200 orphelins, 76 élèves dans l'é-
cole libre, jusqu'en 1900 ; et la communauté elle-même comprend alors
environ 200 religieuses professes et novices '^ Mais, en 1901, les lois contre
les congrégations non autorisées obligent les Sœurs à s'installer en Belgique,
à Havelange. L'établissement sera loué, en 1903, à VAssociation de la Femme
tuberculeuse et deviendra un sanatorium. C'est aujourd'hui le Centre hospita-
lier de Pneumologie.
Reste à évoquer l'imposant ensemble du monastère Saint-Michel qui fait
face à la communauté des spiritains. Les religieuses de Notre-Dame de la Cha-
rité (ou du Refuge) sont fondées en 1641, à Caen, par saint Jean Eudes pour
secourir les jeunes filles en danger moral ''^. La première communauté pari-
sienne est composée d'une partie de celle de Guingamp (Côtes d'Armor).
Etablies, d'abord, rue Lhomond (entre les numéros 38 et 54 d'aujourd'hui),
proches de la maison mère de la congrégation du Saint-Esprit (30, rue Lho-
mond), les sœurs en furent chassées par la Révolution française. En 1799, elles
se réinstallent rue Notre-Dame des Champs, puis, en 1806, elles rachètent une
partie du couvent de la Visitation, rue Saint-Jacques. Elles s'y maintiennent
jusqu'en 1906, date à laquelle elles sont expropriées et dédommagées par
l'Etat'^ et viennent s'installer à Chevilly-Larue. L'actuel monastère Saint-Mi-
chel de Chevilly-Larue a été construit en 1906 dans la propriété de 7 ha achetée
en 1902 par les sœurs, à l'emplacement de l'ancienne gentilhommière des
Rohan-Soubise.
Voilà un aperçu rapide des richesses multiformes de l'histoire de Chevilly.
Les sources n'ont pas été citées ; mais elles proviennent essentiellement des
12. Cf. R. PIACENTINI CSSp, F.J.B. DELAPLACE, Esclave de la Divine Majesté, Montgeron, 1952,
312 p.
13. Là congrégation des Sœurs servantes du Saint-Cœur de Marie, qui compte plusieurs centaines de
membres, possède toujours sa maison mère au 41 rue Lhomond, mais leur maison généralice est située au
Canada oij elles sont les plus nombreuses. Elles travaillent aussi dans des jeunes Eglises, au Cameroun
entre autres.
14. Ce monastère fait partie d'une Fédération, V Union Latine Notre-Dame de Charité, qui compte plus
de 400 membres en France. De son côté, le monastère de Tours, avec sainte Marie-Euphrasie Pelletier, a
donné naisance à la congrégation du Bon-Pasteur d'Angers, qui rassemble plus de 10 000 membres et plus
de 500 communautés.
15. A la place du couvent de la Visitation, seront construits V Institut de Chimie, V Institut de géographie
et r Institut océanographique, ce dernier fondé par le prince Albert P' de Monaco.
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Archives municipales de Chevilly-Larue, des Archives du Séminaire des Mis-
sions, des Archives départementales du Val-de-Marne et des Archives
nationales. Rappelons seulement l'ouvrage d'oii nous avons tiré la plupart des
informations de cette chronique : Yvette Mangeant, // était unefois. ..Chevilly-
Larue, édité par la Mairie de Chevilly-Larue, 1997, 198 p. Il faudra envisager
par la suite d'écrire la riche histoire du Séminaire des Missions de 1864 à nos
jours...
Le parc de Chevilly, d'hier à aujourd'hui...
L'album d'Yvette Mangeant sur Chevilly-Larue porte sur sa couverture reliée la repro-
duction d'une peinture de P et B. Dimier. En deux temps trois mouvements et pas mal
d'humour !, celle-ci résume l'évolution de la moitié du parc du Séminaire des Missions
vendu au département pour en faire un superbe pai'c public. On y voit le Saint-Esprit
devenu cerf-volant tenu en laisse par un gamm, les scolastiques spiritains (en robe ! ou
plutôt en soutane assez fantaisiste !) remplacés aujourd'hui dans l'allée par une jeune
fiQe faisant du joggmg, .
.
